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Lionel JEAN 

NALYSE DE MABEL 2 
AVEC BRIO: UN OUTIL D'AUTO-APPRENTISSAGE 

EFFICACE POUR LE COLLÉGIAL ? 
Bien des observateurs ont déjà noté la 
présence sur le marché de nombreux 
ouvrages consacrés à l'enseignement 
du français, langue maternelle. La 
plupart s'adressent aux élèves du 
secondaire. La série Avec Brio1 fait 
exception à la règle ; elle vise, en effet, 
essentiellement la clientèle du 
collégial. Je me propose, dans ce court 
article, de présenter le document 
intitulé : Bien rédiger idées et opinions 
(288 p.). Celui-ci est accompagné d'un 
Autocorrecteur (exercices et corrigés). 
Mais puisque l'essentiel de la démar
che adoptée par les deux auteurs 
apparaît dans Bien rédiger..., c'est ce 
volume qui retiendra davantage mon 
attention. 

Les auteurs, Muriel Langlois-
Choquette et Georges-Vincent 
Fournier, reconnaissent d'emblée que 
leur premier objectif est à la fois 
immédiat et utilitaire : « Fournir aux 
étudiants un outil d'auto-apprentis
sage en vue du test d'entrée à l'uni
versité. » Ils sont d'avis que si tant 
d'élèves échouent à ce test, c'est qu'ils 
ne semblent pas avoir bénéficié d'une 
préparation adéquate. Un deuxième 
objectif, celui-là plus durable, est 
également poursuivi : « Fournir à 
quiconque en a le désir le moyen 
d'apprendre à rédiger un texte. ». Et 
dans leur Lettre aux étudiants, qui sert 
d'avant-propos à l'ouvrage, les 
auteurs précisent l'approche retenue 
ainsi que l'orientation de leur démar
che : des fiches d'exploration de la 
langue (12) et des fiches de réinves
tissement (11). Mais je prévois que 
cette adresse aux étudiants, vu son 
contenu passablement dense et 
technique, ne sera probablement lue 
que par les professeurs. 

LES FICHES D'EXPLORATION 
La présentation de la démarche 
s'ouvre par la description des compo
santes d'une phrase et des différents 

types de phrases. On réussit, grâce à 
de beaux jeux typographiques, à 
mettre en relief les structures syn
taxiques. On a toutefois un peu 
négligé la graduation des difficultés. 
Par exemple, je relève l'usage, dès les 
premières pages, d'un lexique assez 
spécialisé ; il réfère à des notions 
auxquelles des étudiants faibles en 
français ne sont certainement pas 
familiarisés : verbes intransitifs, 
groupe fonctionnel, etc. 

La démarche descriptive 
proposée s'inspire, pour la termino
logie du moins, de la grammaire 
transformationnelle. On n'est toutefois 
pas loin de l'esprit de la grammaire 
traditionnelle (appel fréquent au sens 
et aux arguments d'ordre sémantique). 

L'élève est invité à réaliser de 
nombreux exercices de transformation 
de phrases afin d'arriver à bien en 
saisir les mécanismes et de réussir, par 
la suite, à en produire de semblables. 
Mais on le convie en même temps, ce 
qui est une heureuse initiative, à 
l'exploitation des procédés stylistiques 
de mise en relief. Ces exercices 
s'avèrent, en général, d'assez haut 
niveau. Cependant, l'apprenti-
scripteur doit à l'occasion revoir des 
notions de base, telles que les voix 
active et passive. On aurait souhaité, 
en passant, que les auteurs profitent 
de l'occasion pour souligner l'usage 
très fréquent de tournures passives 
fautives dans des textes d'étudiants 
(tout en suggérant des mesures 
correctives) : elle a été rencontrée par son 
psychologue/son père a été demandé pour 
cet emploilc'est lui qui a été répondu avant 
son voisin/etc. 

L'étude de la syntaxe comprend 
également un examen des notions de 
phrase simple et de phrase complexe, 
avec une présentation des différents 
types de subordonnée. Ce n'est pas, 
sans doute, le segment le plus original 
de cette partie. Mais les exercices 

conçus sont certainement nécessaires : 
ils contraignent l'étudiant à (re) faire 
l'apprentissage des structures 
syntaxiques fondamentales. 

DEUX APPROCHES À HARMONISER ? 
L'étape suivante est consacrée à 
l'analyse des unités syntaxiques, 
composantes de la phrase : le groupe-
sujet et ses constituants, le groupe 
verbal et ses constituants. Les défi
nitions sont toujours accompagnées de 
schémas de visualisation, dans une 
structure de présentation identique à 
celle de la phrase. Au plan pédago
gique, c'est un avantage, car cela 
facilite le transfert des acquis d'une 
étape à la suivante et assure une 
certaine cohésion dans le processus 
d'apprentissage. Ici encore, cepen
dant, on peut noter une juxtaposition 
malaisée de notions empruntées à la 
grammaire transformationnelle et 
d'explications inspirées de la gram
maire scolaire. Ainsi la présentation 
des concepts de sujet apparent et de 
sujet réel, de verbe d'action et d'état. 
Tant qu'à faire, ces notions auraient 
dû être immédiatement exploitées en 
fonction des problèmes d'accord que 
rencontrent bon nombre d'étudiants 
(cf. Ils semblent qu'ils vous regardent 
avec admiration.) 

L'usage de cette terminologie 
est, on le sait, déconseillé par certains 
linguistes contemporains ; à leur avis, 
les notions de verbe d'action et de 
verbe d'état ne constituent pas de 
véritables catégories grammaticales et 
ne s'avèrent point de bons outils 
d'analyse. Ce qui nous force à reposer 
la question bien connue : « Pour 
amener nos étudiants à une maîtrise 
des mécanismes de la langue, quelle 
approche se révèle la plus fonc
tionnelle et la plus productive ? » 

Toujours au plan de la syntaxe, 
l'ouvrage traite de l'ordre des mots 
dans la phrase ; il distingue très 
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nettement le complément circons
tanciel de verbe du complément 
circonstanciel de phrase. À ce sujet, 
quelques exemples à revoir, tels les 
suivants : 

a) Désireux de réussir et décidé à le 
faire, ils suivent ses directives. Cette 
phrase, présentée comme étant très 
correcte au plan des normes syn
taxiques, l'est-elle vraiment ? (p. 152) 

b) Magog, où j 'y passe tous mes 
étés, est au coeur... (p. 158) 

La partie théorique de la section 
correspondant à ce cas de faute de 
construction ne fournit pas direc
tement à l'élève les moyens de la 
corriger. Le volume propose cepen
dant une description très détaillée des 
différents types de subordonnées : les 
relatives, les complétives, les cir
constancielles. La ponctuation est 
également traitée, et ce, dans le cadre 
d'une catégorisation à trois niveaux : 
les signes de structuration (les 
différents types de points et la 
virgule), les signes d'enchâssement 
(les tirets, les parenthèses, la virgule) 

et les signes de coordi
nation (la virgule, le 
point-virgule, les deux-
points). 

LES FICHES DE 
REINVESTISSEMENT 
Cette section s'ouvre par 
une définition et une 
description de la notion 
de paragraphe, com
posante intermédiaire 
(ou point de transition) 
entre la phrase et le 
discours. Ainsi, on y 
apprend que la compo
sition d'un paragraphe 
d'opinion, puisque c'est 
de cela qu'il s'agit 
explicitement, comprend 
« quatre grandes étapes : 
l'Amorce, le Déclen
cheur, l'Argumentation 
et la Clôture ; chacune de 
ces étapes est constituée 
d'un ensemble de 

phrases particulier » (p. 203). Il s'agit 
de la procédure AD AC, assez 
longuement expliquée et illustrée par 
un exemple. Ensuite est examinée la 
procédure d'argumentation, suivie de 
quelques applications. 

La démarche est élargie dans les 
pages suivantes par l'examen des 
composantes d'un texte d'opinion, 
exposées dans l'ordre suivant : le 
plan, le développement, l'intro
duction, la conclusion, les transitions, 
les titres, la rédaction (proprement 
dite). Ces différentes étapes sont, elles 
aussi, accompagnées de mises en 
application. On présente enfin une 
variante du texte d'opinion : le texte de 
polémique, lequel comprend les trois 
parties bien connues : la thèse, 
l'antithèse et la synthèse. 

L'ouvrage se termine par des 
« Annexes » traitant de différentes 
catégories ou classes de mots : les 
déterminants, les pronoms, les 
adverbes, les prépositions, les 
marqueurs de relation. Elles appa
raissent sous forme de tableaux. 

UNE EVALUATION D'ENSEMBLE 
Mis à part les quelques points 
d'amélioration suggérés plus haut, 
Avec Brio se révèle un outil d'ap
prentissage bien conçu et remar
quablement présenté. Les auteurs 
tenaient, manifestement, à un 
traitement visuel et typographique 
attrayant. Par ailleurs, le contenu 
proposé correspond bien aux besoins 
de la clientèle à laquelle il est destiné. 
Il est vrai que si l'on se fie aux 
résultats des derniers tests soumis aux 
finissants du collégial, leurs carences 
concernent davantage les aspects 
d'ordre grammatical et orthogra
phique. Mais justement les auteurs ont 
mis au point un autre ouvrage qui 
exploite ces champs de la langue : 
Bilan orthographique et grammatical. Il 
est également vrai que d'aucuns 
pourraient regretter que l'étude du 
texte d'opinion occupe un espace 
assez réduit dans l'ensemble du 
manuel, mais n'importe quel ensei
gnant peut lui-même rétablir, par une 
stratégie pédagogique appropriée, 
l'équilibre qui s'impose. 

Il reste que, malgré tout, une 
question troublante persiste, à la suite 
de l'examen de cet instrument 
d'exploration et de perfectionnement 
de la langue, une question applicable à 
tous les ouvrages similaires actuel
lement sur le marché : Comment peut-
on s'assurer du transfert des acquis 
des habiletés linguistiques, des cahiers 
d'exercices à la composition de texte et 
à la pratique d'écriture ? Pour le 
moment, il semble impossible de 
fournir à cette question une réponse 
définitive et totalement satisfaisante. 

* Professeur de français au Cégep 
de Bois-de-Boulogne. 

Notes 
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